

[image: cover]






« Vous ne devez jamais avoir peur de ce que vous faites quand vous faites ce qui est juste. ».


Rosa Parks.









À chaque parent qui s’interroge.


À chaque parent témoin de la souffrance de son enfant provoquée par ces mesures sanitaires.


À chaque père, chaque mère, chaque grand-père, chaque grand-mère qui se bat courageusement au quotidien pour que l’intérêt de son enfant soit préservé.


À chaque victime des injections géniques expérimentales contre le Covid19.


À chaque parent qui pleure son enfant décédé à la suite d’un effet secondaire.


À mes deux enfants Manon et Thomas qui supportent mon combat au quotidien.


Ce livre vous est dédié.


Emmanuelle Darles









Préface


Une scientifique au combat


Lorsque j’ai rencontré Emmanuelle, vers la fin de l’année 2020, j’étais bien loin d’imaginer jusqu’où cela m’entraînerait. Il s’agissait à l’époque de considérations techniques sur les questions de reproductibilité dans les calculs et les codes informatiques.


A ce moment précis, la question pourtant était de taille. L’heure avait enfin sonné de se pencher un peu sérieusement sur les simulations de Neil Ferguson, dont les annonces apocalyptiques sur la diffusion et la létalité du COVID-19 en Angleterre et aux États-Unis avaient enclenché des prises de décisions inédites sur la privation des libertés.


Si nous n’avons pas pu mettre en œuvre ce (titanesque) travail - qui n’a pas fait l’objet d’une réelle exploration collective à l’exception d’initiatives aussi pertinentes qu’elles étaient hélas isolées - l’idée fondamentale de la transparence et la reproductibilité des calculs nous est cependant apparue indispensable au moment où les plus basses manipulations scientistes circulaient un peu partout dans les médias et dans les discours politiques.


Les compétences et les connaissances d’Emmanuelle dans le domaine de l’informatique, de la programmation et de leur reproductibilité ont fait un bien fou non seulement à la science, mais aussi à la démocratie elle-même.


En alliant la rigueur des schémas mathématiques à la puissance des codes, Emmanuelle a permis que puissent se diffuser dans le débat des vérités scientifiques très rigoureuses. Appliquant l’esprit et la lettre de l’article L-123-7 du code de l’éducation dans lequel le service de l’enseignement supérieur “promeut, aux plans européen et international, un meilleur partage des savoirs et leur diffusion auprès des sociétés civiles”, Emmanuelle a repris le flambeau foucaldien de la parrêsia (le courage de la vérité) malgré les charges odieuses dont elle a pu être l’objet de la part d’acteurs institutionnels parfaitement méprisables. Pour les enfants et pour la science.


On déplore souvent que les femmes se détournent de la science. Pourtant lorsqu’elles engagent leur plus vive et plus tenace intelligence au service de ce qu’elles ont de plus cher - les enfants - on les traîne dans la boue. Emmanuelle s’impose aujourd’hui comme la figure incontournable de celles que l’on veut faire taire. Elle ne le fera pas plus qu’Olympes de Gouges, George Sand ou Marie Curie réunies. Elle appartient à ces figures héroïques dont on veut couper la tête parce qu’il apparaît insupportable que sa parole puisse venir contredire - avec une rigueur incontestable - les délires insupportables d’un Bernard Celli ou d’un Alain Fisher.


Maman Louve dans l’âme, Emmanuelle entraîne avec elle tous les parents qui chérissent leurs enfants et refusent le pacte faustien qu’on leur propose.


Les résultats qu’elle apporte dans son ouvrage doivent devenir le bréviaire incontournable de tous ceux qui - sans refuser par principe l’idée de vaccination - n’en sont pas moins responsable et demandent que les chiffres les plus significatifs, les plus transparents leur soient présentés de sorte qu’ils puissent enfin se saisir, conformément à tous les textes de loi, d’un consentement libre et éclairé, dont ils ont la responsabilité envers leurs enfants.


Vincent Pavan, enseignant-chercheur en Mathématique à l’Université d’Aix-Marseille, auteur.


Le débat interdit, Paris, Trédaniel, 2022 (avec Ariane Bilheran).









1. Au commencement


« Comme il faut de la vertu dans une république, et dans la monarchie de l'honneur, il faut de la crainte dans un gouvernement despotique ; la vertu n'y est point nécessaire et l'honneur y serait dangereux. » Montesquieu


Deux ans que nous traversons cette pandémie. Deux ans de mesures sanitaires, de bouleversements du quotidien, de messages médiatiques effrénés sur fond de terrorisme psychique, le tout alimenté par des médecins de plateaux TV, prônant les bienfaits des masques, des vaccins, de la distanciation sociale car « Nous sommes en guerre. » a déclaré notre Président Emmanuel Macron, le 16 mars 2020.


Il y a deux ans, le monde sombrait dans la peur. Un virus semait la terreur en Chine. Des images de cadavres jonchant les rues étaient filmés par des journalistes, des photos de chaos, des familles pleurant leurs morts, des hôpitaux « tout confort » fabriqués et livrés en une semaine clé en main, des quartiers bouclés pour éviter la propagation d’un virus « mortel ». Un vrai scénario à la Spielberg, entre un remake des films hollywoodiens « La planète des singes » et « Je suis une Légende ».


Pendant ce temps-là, en France, Agnès Buzyn rassurait les Français : Non, il n’est que très peu probable que ce virus arrive en France. Oui, c’est bien connu : les coronavirus préfèrent les Nems et le riz cantonnais. Le foie gras, le Montbazillac ou le fromage : non, très peu pour eux.


Puis arrive Jérôme Salomon, un homme peu chevelu aux yeux noirs écarlates que les Français découvrent. Visage terne et cerné, mine sérieuse : le verdict tombe, le virus est arrivé en France.


Alors que ce virus commence à peine à circuler, toutes les chaînes d’information ne parlent plus que de ça. Nos enfants apprennent de nouveaux mots : « coronavirus », « distanciation sociale », « gel hydro-alcoolique ». Des syndicats d’enseignants commencent à évoquer le droit de retrait. La peur monte dans les écoles, la colère due au manque de moyens gronde.


Les chaînes TV continuent à diffuser des images d’Italie dans lesquelles on apprend qu’on ferme bars, restaurants, discothèques et écoles. C’est décidé : les Italiens se confinent. Puis vient le tour des Espagnols. On entend sur les plateaux TV que les mesures de protection non médicamenteuses sont les plus efficaces à la vue du contexte sanitaire. La Suède décide de ne prendre aucune mesure. Certains journalistes s’insurgent, certains médecins les traitent d’irresponsables. Puis arrive le 16 mars 2020. À 20h09 le couperet tombe. Nos enfants apprennent un nouveau mot : « confinement ».


La France s’endort. On invente le concept de commerces « essentiels » et « non essentiels ». Les bars, restaurants, coiffeurs et tous ceux que le gouvernement juge « non utiles » sont contraints de fermer. Certains font des stocks de papier toilette, en confondant Covid et Gastro-entérite. Nos enfants commencent à mieux manipuler « Zoom » que leurs parents. Des parents boivent des verres devant leur caméra le soir avec leurs voisins, pendant que la journée, ils doivent télé-travailler tout en s’improvisant prof, cuisinier et boulanger. Vaste programme !


Heureusement, pour remonter le moral des troupes, chaque soir, Jérôme Salomon fait son macabre décompte. Arrivant fièrement devant son pupitre, tel un maître de cérémonie d’une entreprise funéraire, il annonce les chiffres : « Aujourd’hui le nombre d’hospitalisations est de 2458 et le nombre de personnes décédées est de 569. » Les chaînes TV relaient en boucle ces chiffres. La peur grandit. À les écouter, on va tous mourir de ce virus ou finir en réa.


Mais pas de panique, la solution est dans les 3D : « Domicile-Dodo-Doliprane ». C’est la règle avec laquelle les ARS et la Haute-Autorité de Santé (HAS) décident de soigner. Le message est clair : on ne doit pas aller voir son médecin, mais faire une téléconsultation. En bref, faire un « apéro-Zoom » sans alcool avec un médecin. Et si malheureusement on n’arrive plus à respirer ou encore par chance, juste un peu, on a le droit d’appeler le 15 ou de se rendre aux urgences. Triste jeu !


D’un autre côté, malgré l’anxiété générale, les discours alarmistes, des familles se retrouvent, reprennent du temps pour vivre et réapprennent à trouver le temps d’avoir le temps. Des musiciens, des chanteurs et des artistes commencent à partager leur art gratuitement sur les réseaux sociaux. Les Français applaudissent chaque soir les soignants pour leur rendre hommage. Certains reprennent le goût pour le bricolage ou le jardinage. On cultive des tomates, des courgettes, on plante, on fait des boutures. Des magasins de jardinage se retrouvent en rupture de stock sur certains semis. Sur les réseaux sociaux, des messages d’espoir apparaissent. Pour certains, ce confinement est une chance pour constater ce qui est essentiel à leur vie. D’inventer tous ensemble un « Après ».


Après le confinement, arrive le déconfinement. Plus besoin de s’auto-attester le droit de pouvoir promener son chien, sa chèvre ou sa tortue. Les Français sont libres. On a gagné. Enfin non, juste un peu, pas complètement. Le virus rode, là, juste devant votre porte.


Nos enfants retrouvent enfin leurs copains. Le matin, ils découvrent leur maître et leur maîtresse masquée, ne faisant apparaître que leurs yeux sur leur visage. Leur table est espacée de celles de leurs copains d’au moins un mètre à partir du CP. Dans les maternelles, tous les jeux sont confisqués et mis au placard. À la récréation, plus le droit au ballon, ni aux billes. À la cantine, plus le droit de se servir dans les plats. Il faut demander au personnel eau, pain, couverts.


Certaines écoles appliquent aussi leurs propres règles en décidant d’eux-mêmes de délimiter des zones par classe ou par groupe de classes dans la cour de récréation à l’aide de barrières ou de marquages au sol.


Pendant ce temps, malgré tous les messages gouvernementaux expliquant aux Français que les masques ne servaient à rien, puis de toute façon, que les français ne savaient pas le mettre, car la porte-parole n’avait pas compris ni où ni comment le mettre, le masque devient « fortement conseillé » dans les lieux clos, puis obligatoire dans certaines rues de certaines villes bien définies, grâce aux calculs très poussés au doigt mouillé du Conseil Scientifique Gouvernemental. Oui, c’est encore bien connu : les coronavirus préfèrent la choucroute plutôt que le poulet basquaise.


L’été arrive. Les écoliers disent au-revoir à leur maître et à leur maîtresse. Des enseignants rassurent les enfants : « l’année prochaine, tout ira mieux ! ». L’été se passe dans l’insouciance pour beaucoup. Certains éteignent leur chaîne d’info, préférant profiter du soleil et de la liberté. On bronze, on sort au resto, on enchaîne les apéros avec les amis. Nos enfants s’amusent avec ceux des voisins.


Au milieu de l’été, on apprend que l’épidémie continue à sévir. Des contaminations non graves et non mortelles se déroulent ici-bas sous les yeux de tous. Au dire du gouvernement, les Français se sont trop relâchés. Ils ont trop profité, trop dansé. Leur insouciance rime avec leur irresponsabilité. Pour contrer l’épidémie qui monte, on impose le masque dans tous les lieux clos et au collège dès la 6ème. Les enseignants d’université apprennent qu’ils devront faire cours masqués à des amphis bondés de centaines d’étudiants, certains sans micro. Un vrai bal masqué !


L’année scolaire commence ainsi, dans un climat austère mêlé d’incertitudes, d’incompréhensions et d’anxiété. Après les vacances de la Toussaint, le gouvernement prend une nouvelle décision : les enfants à partir du CP devront porter le masque. Ils se verront alors masqués toute la journée, certains d’entre eux plus de 10h par jour.


Certains collectifs commencent à s’organiser. Des voix commencent à retentir, en plus de celles de Didier Raoult et de Christian Perronne, qui expliquent de façon argumentée que « prévenir c’est traiter, traiter c’est prévenir ». Des médecins se rassemblent derrière leur expérience de terrain sur les traitements précoces. Des scientifiques analysent les chiffres de l’épidémie et commencent à douter du narratif officiel véhiculé par les médias et le gouvernement. La voix de Louis Fouché, médecin réanimateur, porte en France : « Les réas sont toujours en surtension quelle que soit la période de l’année. Cela fait partie du business-model des hôpitaux ».


Ainsi naissent de nombreux collectifs : Laissons les médecins prescrire, la Coordination Santé Libre, Reinfo Covid, pour n’en citer que quelques-uns.


Au même moment, on apprend que des laboratoires ont mis au point un « vaccin » révolutionnaire ! « Prouesse biotechnologique », il serait capable d’endiguer complètement l’épidémie. Encore en phase 3 expérimentale et s’adressant à des milliards d’individus, les principes de précaution usuels sur les médicaments ou les substances médicamenteuses n’ont pas besoin de s’appliquer ici. Non, il faut aller vite, très vite. Le gouvernement est clair : ces vaccins vont sauver le monde, tout le monde !


En héros, le gouvernement décide alors de vacciner en priorité les personnes fragiles. Chacun son tour, cela est décidé ainsi. De nombreux français hésitent : cette technologie est nouvelle, nous n’avons que peu de recul. Des voix s’élèvent, dont celle de la généticienne Alexandra Henrion-Caude : « La vaccination de masse à base d’ARN messager est une pure folie ».


Des nutritionnistes tels que Michel Cymes, des épidémiologistes tels que Martin Blachier, s’insurgent. Au dire des médias qui ne disposent d’aucun argumentaire, autres que les études réalisées par les fabricants eux-mêmes, qui commercialisent leur vaccin : « Alexandra Henrion-Caude se trompe ». Le gouvernement accélère ainsi la vaccination. Il faut vacciner vite, très vite et tout le monde.


Malgré les discours rassurants du gouvernement, plusieurs millions de français préfèrent la prudence.


En juillet, le président Macron décide alors d’instaurer de nouvelles mesures inédites en inventant le « pass-sanitaire ». Là encore, face aux nombreux soignants qui ne sont pas décidés à se faire injecter une substance expérimentale dans leurs corps, le couperet tombe : ce sera la vaccination ou la suspension.


Pendant l’été, des milliers de manifestants s’insurgent contre ces dérives totalitaires, dignes de républiques bananières. La France est alors coupée en deux : les pro-vax et les anti-vax. On entend que les anti-vax seraient également des anti-masques sectaires, aux théories douteuses reposant sur l’idée que « traiter, c’est soigner ».


Le 15 septembre 2021, plus de 15 000 soignants sont alors suspendus sans salaire, sans aucune indemnité, sans aucun droit ni même celui de travailler afin de subvenir à leurs besoins et à ceux de leur famille. Certains n’ont pas d’autre choix que de se faire injecter contre leur gré pour reprendre leur emploi.


Et la suite nous la connaissons tous…


Après avoir imposé le masque à l’école dès l’âge de 6 ans, après avoir plongé des enfants dans la peur, la culpabilité, parfois même dans la détresse ou dans l’échec scolaire, il faut maintenant les vacciner dès l’âge de 5 ans avec des substances en cours d’expérimentation.


Il faut vacciner vite, très vite, sans réfléchir.


En janvier 2022, plus de 500 000 cas de Covid19 étaient recensés chaque jour. Et ce, malgré une vaccination massive de plus de 80% de la population.


Il faut vacciner vite, très vite, sans réfléchir. Même les plus jeunes.


Et ce, malgré les adolescents ou les jeunes adultes bien portants, morts quelques jours, parfois quelques heures, après leur injection et dans le silence absurde des médias.


Il faut vacciner vite, très vite, sans réfléchir.


Quand l’incohérence fait place à l’irrationnel et que l’irrationnel fait place à la mort, on parle de meurtre.


Ne touchez pas à nos enfants.









Première partie


Masque et protocole sanitaire : l’impact chez les enfants


France, le 3 janvier 2022,


Discours de la Députée Martine Wonner à


l’Assemblée nationale.


« Vous ne pourrez pas dire que vous ne saviez pas !


Depuis deux ans, vous vous êtes ridiculisés et vous vous êtes abaissés aux recommandations les plus absurdes. Vous avez même été jusqu’à considérer les chants de Noël, masqués et assis, comme dangereux.


Mais le peuple à genoux attend sa délivrance. Vous avez fait fi de la science, fi des répercussions globales de votre politique sur la santé physique et psychique des Français, quel que soit leur âge, fi aussi des difficultés économiques et sociales qu’elle entraînait.


Vous avez cyniquement mis au ban de la société des soignants, des pompiers et d’autres professionnels pourtant si utiles en pleine épidémie. Certains d’entre eux ont déjà fait le grand saut pour en finir, et vous en êtes responsables.


Pire, vous avez fait fi d’effets secondaires graves, pourtant déjà connus, pour commencer à vacciner les adolescents et maintenant les plus petits. Vous n’avez ainsi pas tenu compte de l’intérêt supérieur des enfants, pourtant constitutionnel, en les menaçant de se voir interdire des activités culturelles et sportives en l’absence de passe vaccinal.


Mais pourquoi un tel chantage ?


Regarder vers l’Europe ne vous autorise pas à souiller la mémoire des résistants qui se sont tellement battus pour que tous les citoyens français puissent naître libres et égaux en droit et être fiers des valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité ».









2. Oui, on peut discuter de tout sauf des chiffres !


« Le langage politique est destiné à rendre vraisemblables les mensonges, respectables les meurtres, et à donner l’apparence de la solidité à ce qui n’est que vent. »


Georges Orwell.


Pour faire face à la crise, de nombreux protocoles sanitaires dans les écoles, collèges et lycées se sont enchaînés ces derniers mois. Tous différents, avec chacun leurs lots de spécificités. En partant du postulat émis par le Conseil Scientifique Gouvernemental que les enfants contaminaient leurs parents, le ministère de l’Éducation nationale de Jean-Michel Blanquer a décidé de prendre des mesures visant à réduire les contaminations dans les écoles et dans le milieu intrafamilial.


Depuis début janvier 2022, pas moins de 48 versions du protocole sanitaire en milieu scolaire se sont donc succédées dans les écoles.


Parmi les différentes mesures de ces 48 protocoles différents, on retrouve le port du masque à l’intérieur, à l’extérieur, parfois entre chaque plat à la cantine, pendant le foot à la récréation mais pas pendant le sport avec un enseignant. Cette liste n’est évidemment pas exhaustive.


On retrouve également des règles basées sur les informations médicales des élèves, comme la mise en isolement des cas contacts non-vaccinés par exemple.


Là aussi, tout est question d’organisation, avec la communication de ces protocoles aux nombreuses variantes et aux règles changeantes tous les 15 jours, réalisée au maximum deux jours, voire la veille de la rentrée aux parents et aux enseignants. Un total mépris, affiché avec un grand sourire à la clé, par Jean-Michel Blanquer entre Paris et Ibiza.


Force est de constater que ces mesures ne font l’objet d’aucune justification scientifique publiée dans la littérature. Quelles études, quelles évaluations scientifiques, permettent d’affirmer que porter un masque entre chaque plat, par exemple, entraîne une baisse du taux d’incidence ou permet simplement de moins contaminer ?


Que dire concernant le port du masque en extérieur imposé aux élèves, également très controversé par bon nombre d’épidémiologistes de plateaux TV pourtant en accord avec les autres mesures sanitaires exigées par ce gouvernement ?
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